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PREMIER COUP D'ŒIL

 

LE GOLF EN HIVER...

C’EST À CAUSE DE TIGER

utrefois marginaux, les
Avoyages de golf ont

connu une hausse con-
sidérable grâce à l’arrivée de
Tiger Woods surle circuit dela
PGA. Du coup, le choix des
destinations a lui aussi aug-
menté. En plus des nombreux

terrains dela Floride, de la Caroline du Sud et de l’Arizona,
voila que ceux du Mississippi, de la République domini-
caine, du Mexique,de l'Espagne et j'en passe, s'apprêtent à
flirter avec l'homo sapien golfus quebecus!
Certes, les attentats du 11 septembre dernier ont modifié
les vacances de golf de plusieurs. Parlez-en aux agences de
voyages! Mais soyons optimistes et souhaitons un rapide
règlement du conflit : et au moment où nos clubs de golf
fermeront leurs portes, que la première neige fera son
apparition, que les agences de voyages baisserontleurs prix
et hop! Les golfeurs invétérés vont reprendre, assez vite, le
goût de traverser les frontières. Du moins de ce côté-ci de

 

 
   
  
  
  
  
  
  
  
      
  
    

    

  

Myrtle Beach
Prix par personne à partir de 399$

Daytona
Prix par personneà partir de 5[oe

Orlando/Fort Lauderdale
Prix par personne a partir de 789$

Biloxi (Mississippi)
Prix par personne à partir de 1199$

Westin Innisbrook (Tampa)
Prix par personne à partir de

Pour informations et réservations
communiquez avec nos spécialistes de golf

dès aujourd'hui!

1-888-SPORTVAC/ (514) 861-7587
WWW.Sportvac.com

Pour obtenir la nouvelie brochure 2002

contactez SPORTVAC TOURS!
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l'Atlantique.
au soleil.
Quel'on soit un golfeur golf, un golfeur plage ou un golfeur
touriste, ce ne sont d'ailleurs pas les destinations qui man-
quentsur le continent. À l'agence Sportvac, on s'attend à ce
que Orlandoet Fort Lauderdale en Floride, Myrtle Beach en
Caroline du Sud, Biloxi au Mississippi, ainsi que Tucson, en
Arizona,figurent parmiles destinations favorites cet hiver.
« Chez-nous, 80% de nos golfeurs partent entre gars.
Laissez tomberla plage et le tourisme. Ils veulent jouer au
golf. Pour les satisfaire, on mise beaucoup sur la formule
golf around, une formule d’une semaine quiconsiste à offrir
l'avion,l'hôtel, la voiture de location et un choix desix ter-
rains à moins de 45 minutes de leur hébergement », indique

Stéphane Tessier, responsable du produit golf chez
Sportvac.

« Orlando s'avère d'ailleurs notre gros vendeur. On y envoie
plus dutiers de notre clientèle. Nos golfeurs sont logés dans
des maisons de quatre chambreset jouissent d’unesoixante
deterrains de golf dont le FalconsFire, le Hawks Landing,

le Island Reserve et le Orange
County National, considéré

comme l’un des 20 plus beaux
terrains dela Floride », ajoute M.
Tessier.

Biloxi, au Mississippi, un nou-
veau genre de Las Vegas/Atlantic
City érigé sur les berges du golfe
du Mexique,attire aussi un bon

lot de golfeurs d’ici. Au pro-
gramme de la semaine? Une
vingtaine de terrains, notamment
le Grand Bear, de Jack Nicklaus,

qui ressemble au prestigieux
Augusta, et le Bridges, d’Amold
Palmer, un parcours aménagé au

cœur d’un sanctuaire sauvage où
se prélassent alligators, serpents
et tortues.
Évidemment, qui dit golf l'hiver,
dit aussi golf dans les Caraïbes.
Particulièrement en République

et c’est ce que vous propose ce spécial golf
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dominicaine où se trouve le célèbre Teeth of the Dog de Pete
Dye, 4 Casa de Campo,figurant parmiles 25 plus beaux ter-
rains au monde; le nouveau terrain du Punta Cana Beach
Resort, une autre création de l'architecte Dye qu'on prévoit
être le coup de cœur des golfeurs cette saison; et, bien sûr,

le mémorable parcours du Playa Grande, dont 12 trous se

dressent sur de vertigineuses falaises surplombant l’océan
Atlantique.

Ces terrains exotiques beaux à en pleurer deviennent même
de plus en plus des destinations de choix pourles voyages
de motivation des entreprises. C’est ce que constate l'agence
Bernard Gendron. « Depuis que l'agence offre n'importe
quelle destination des Caraibes, du Mexique et des Etats-
Unis avec vols réguliers, la clientèle corporative représente
25% de monchiffre d'affaires pour les voyages de golf,fait
savoir le propriétaire de l'agence, Bernard Gendron. Plutôt
que d’être contraintesà l'horaire hebdomadaire des charters,
de nombreusesentreprises profitent dela flexibilité des vols
réguliers pour organiser de longs week-endsde golf de cinq
jours sous les palmiers. »
Un joli bonbon qui rapporte énormément aux entreprises.
Suffit maintenant que les golfeurs retrouvent le goût de
voyager...
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LPa,TLC] DE GOLF
TOUS FRAIS PAYES POUR QUATRE PERSONNES
LUOR USAEEAURCOT

VOUS POURRIEZ TE GAGNER LE
COÛT DE VOTRE NOUVEL ORDINATEUR
PORTATIF TOSHIBA. 
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DEUXIÈME OPINION

POURQUOI ALLER JOUER

À L’ÉTRANGER?

Étant donnéses frais de jeu et ses coûts d'hébergement
généralement moindres que dans plusieurs pays du globe,
le Québec devrait être considérée à l'étranger comme une
destination golf pour le moins attrayante. Sauf que.

 

  

  

   

J'ai vécu une
CARLO expérience

BLANCHARD inoubliable,

ie § il y a quel-
LE MÉTROPOLITAIN ques années,

lorsque j'ai
reçu un
groupe de

golfeurs de France pour une durée de
huit jours. Le groupe était composé de
32 personnes, majoritairement des cou-
ples. C'était à la fin du mois de septem-
bre et nos paysages revêtaient leurs cou-
leurs automnales. Mais lors de l’arrivée
des cousins, un vendredi à Mirabel, il

pleuvait et il faisait extrêmement froid.
Delà, il fallait se rendre à Magog, puis-
que c’est là que devait avoir lieu le pre-
mier match de golf. On a mis près de
deux heures à franchir le pont Champ-
lain sans mêmeapercevoirle centre-ville
de Montréal tellement il pleuvait.

Le lendemain matin, il pleuvait, telle-
ment que le parcours était impraticable.
Quelques golfeurs se sont tout de même
aventurés sur le ler neuf pour finale-
ment rentrer quelques trous plus tard,
mouillés jusqu’aux os.

En après-midi, voyage en autocar vers
Québec au Château Frontenac. Plusieurs
ont visité la ville sous les parapluies et
vêtus comme en hiver. Le lendemain, on

s'est dirigé vers la Malbaie, plus précisé-
ment au Manoir Richelieu. Croyez le ou
non, on a eu droit à une tempête de nei-

ge! Pas n'importe quoi, de la grosse nei-
ge fondante. Tout le paysage était blanc.
La neigecollait aux feuilles multicolores
créant du même coup un effet féerique.
C'est la première fois que je voyais un tel
décor. Nos cousins prenaient des photos
mais plusieurs se demandaient bien
dans quel pays ils étaient débarqués.
Après tout, ils avaient acheté un voyage
de golf.

Heureusement, à notre arrivée à la Mal-

baie, on a eu droit à une belle journée de

soleil pour disputer une première ronde
de golf au Manoir Richelieu. Le beau
temps nous a suivi pour deux autres
journées à Tadoussac.

Le vendredi matin, 15 personnes de-

vaient quitter Tadoussac en hydravion,
pour se rendre à Saint-Jean-de-Matha.
Le reste du groupe devait les rejoindre
en autobus, plus tard dans la soirée. Le

temps était toutefois maussade et il y

avait beaucoup de brouillard. Les deux
premiers avions s'étaient envolés, maisle

troisième avait trop de charge. On a dû
débarquer un passager. Pas de problème,
quelqu'un s’est porté volontaire. Mais ce
dernierest retournéà l’hôtel de Tadous-
sac sans prévenir personne. l’autobus a
fait demi-tour pour le cueillir maisil est
demeuré introuvable pendant plus de
deux heures. Il lisait tranquillement
son journal dansl’entrée de l'hôtel. Quel
casse-tête!

Les conditions de vol étant très mauvai-
se, le pilote de l’un des deux hydravions
a décidé de se poser au Lac Etchemin, à

Québec. Il refusait d’aller plus loin. Le
deuxième a suivi le fleuve Saint-Laurent
et s’est finalement posé, à Laval. Le troi-

sième a réussi à se rendre plus près de la
destination, soit à Saint-Gabriel-de-
Brandon. Quel casse-tête! Il fallait rapa-
trier tout le monde à Saint-Jean-de-Ma-
tha où on nous attendait pour une partie
de golf et une soirée typiquement cana-
dienne.

On a dû faire appel à la Sûreté du Qué-
bec pour intercepter l'autobus entre la
Malbaie et Québec, afin qu'il puisse récu-

pérer nos passagers coincés au Lac Et-
chemin. Ceux qui avaient amerris à la
marina de Laval ont dû gagner Saint-
Jean-de-Matha à bord de deux voitures
taxis, alors que je m'occupais d'aller
cueillir les autres « moineaux égarés » à
Saint-Gabriel.

Pour finir le plat, lorsque l’autobus est
enfin arrivé à Saint-Jean-de-Matha en fin
de journée, on a eu droit à une panne
majeure d’électricité dansla région. On a
dû conduire les membres de notre grou-
pe à leurs chambresà l’aide de chandel-
les! Cela peut avoir l’air romantique,

mais aprèsla journée que l’on venait de
vivre, l'atmosphèreétait tout autre.

Enfin, alors qu’on s'apprêtait à réchauf-
fer le repas grâce à des génératrices,
l'électricité est finalement revenue. Le re-
pas de cabane à sucre a plu à tout le
monde et l’orchestre nous a fait veiller
très tard.

Cette soirée a certes eu l’effet d’un bau-
me sur les mésaventures de cette « se-

maine de golf » inoubliable, mais elle

m'a surtout rappelé pourquoi les Québé-
cois sont friands de destinations situées
dans des régions plus tempérées pour
prolongerleur saison de golf.
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DÉCISION

UN COCHEUR D’ALLÉE
POUR AMELIORER VOTRE

TRANSFERT
DE POIDS
Il y a des moyens simples et faciles à comprendre qui
peuvent nous aider à améliorer notre transfert de poids
lors de l'exécution de notre élan.

PROBLÈME

Si vous vous retrouvez dans une position où la
majorité de votre poids est demeuré survotre jambe
droite, vous avez un problème.
Si tel a été le cas,
cela a provoqué
une perte d’équili-
bre et vous avez
élé projeté vers

l'arrière. Vous avez probablement fait une bonne
rotation du haut du corps, mais vos pieds el vos
jambes n'ont pasfait le bontravail.
Autre conséquence désagréable de ce défaut, c’est

que la trajectoire de votre balle tracera une forme
de banane qui se dirigera versla droite.

SOLUTION

Pourcorriger ce défaut, je vous recommande de
déposer un cocheur d'allée (pitching wedge) surle
sol, avec la face du baton vers le ciel. Prenez voire
position de départ, placer votre balle et excep-
tionnellement, soulevez votre talon gauche en
équilibre au-dessus de la face du baton.
Dès que vous voulez amorcer votre descente, le
premier mouvement que vous devez effectuer,
c’est de déposer votre talon sur la face du bâton.

INNOVATION.

IBM A LA RESCOUSSE
POUR DES BATONS

FAITS SUR MESURE

La compagnie Callaway Golf (NYSE : ELY)et IBM feront
équipe pour offrir un outil novateur conçu pour fournir
aux golfeurs des bâtons de golf Callaway fabriqués selon
leurs spécifications particulières. Le nouveau programme
d'ajustement sur mesure allie la technologie de pointe de
Callaway en matière de golf, les ordinateurs blocs-notes
primés ThinkPad d’IBM et le savoir-faire de golfeurs pro-
fessionnels du monde entier.
Un système informatique exclusif fonctionnant grâce aux
blocs-notes ThinkPad IBM série T21 formela principale
composante technologique du programme Solution d’a-
justement sur mesure Callaway, qui permet aux golfeurs
professionnels d'enregistrer des données relatives à l'élan,
telles que la vitesse de la balle et de la tête du bâton etla

Page 6 * GOLF/LES AFFAIRES + Octobre 2001

S) VOUS FAITES LE BON MOUVEMENT AU BON MOMENT, LA TIGE DU

BÂTON VA LEVER DANS LES AIRS, AVANT QUE VOTRE BÂTON FRAPPE LA

BALLE. C’EST LA PREUVE QUE VOUS AVEZ BIEN TRANSFÉRÉ VOTRE
POIDS SUR VOTRE JAMBE GAUCHE.

IL NE FAUT PAS DUBLIER QUE LA DESCENTE EST ENTRAÎNÉE
PAR LE TRANSFERT DE POIDS, CELLE-CI NE DOIT PAS ÊTRE
AMORCÉE PAR LE HAUT DE VOTRE CORPS. LA DESCENTE SERA
DONC LE RÉSULTAT DIRECT D’UN BON TRANSFERT DE POIDS.
LA PRATIQUE DE CET EXERCICE VOUS DONNERA LA SENSATION
QUE VOUS DEVRIEZ RESSENTIR QUAND VOUS EFFECTUEZ UN
BON TRANSFERTÉDE POIDS LORS DE VOTRE ÉLAN.

distance de projection de la balle, dans le cadre d’une
séance d'ajustement. Le programmeinformatique, alimen-
té par les commentaires d’un expert du golf, calcule ensuite
les spécifications qui conviendront le mieux à l'individu.
Voilà, le tour est joué!
La solution comprend un chariot de golf mobile unique
qui se pousse à la main ou se tire derrière une
voiturette. engin porte 50 batons de golf de spécifica-
tions variées tirés des gammes de produits de golf de
Callaway, dont, notamment, les bois no 1 en titane
forgé Big Bertha ERC IL
La Solution d'ajustement sur mesure Callaway comprend
également une fonction d'analyse de l’élan sur vidéo
appelée A-Star. Les golfeurs professionnels branchent une
caméra vidéo dans le système afin d'enregistrer l'élan d’un
golfeur, puis utilisent l'ordinateur intégré pour analyser
l'élan et dispenserla formation appropriée.
Le ThinkPad IBM et l'écran de lancement sont compris
avec le système Solution d'ajustement sur mesure
Callaway, et les golfeurs professionnels sont formés pour
procéder à un ajustementaidé de cet équipementexclusif.
Après une séance d'ajustement, le golfeur professionnel

sera à même de passer rapidementet facilement une com-
mande sur mesure pourle consommateur. Le déploiement
du programmeSolution d'ajustement sur mesure Callaway
a commencé l'été dernier. Au Québec, les clubs de golf
suivants ont accès à ce programme: Le Mirage, à
Terrebonne, le Summerlea, à 0
Dorion, le Royal Québec "+,

à Boischatel, Le ES
Parcours du Cerf à
Longueuil, le Centre
du golf UFO à Laval,
Elm Ridge à lÎle Bizard
et St-Jean à St-Jean
sur le Richelieu.
(CSL) 
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FRANÇOIS RIVERIN

RIVERIN@TRANSCONTINENTAL.CA

a vue surla mer n’est pas une denréerare dans ce
lieu de villégiature situé à l'extrémité sud la Baja
California, au Mexique, à 1 600 kilomètres au sud

de San Diego,la ville américaine la plus proche.
Cette péninsule de 1 300 kilomètres est baignée à l’est par
la merde Cortèsetà l’ouest par l'Océan Pacifique. Les deux
plans d’eause rejoignent à l’extrémité sud de la péninsule
à Cabo San Lucas, l’une des deux principales villes et le

point d'ancrage touristique dela région.
Cabo San Lucas s'étale le long d'une grande baie de sable
qui offre une vue magnifique sur la meret l'El Arco (lAr-
che), l'équivalent local du Rocher Percé de la Gaspésie. À
quelque 33 kilomètres au nord, on retrouve San José del
Cabo,la ville souche de la région fondée en 1730 et située
à une vingtaine de minutes de l'aéroport du même nom .
Les deux villes sont reliées par une autoroute moderne.
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Pourla région de Los Ca-
bos, le golf constitue
l'épice de luxe - il faut le
dire - de son plantureux
menurécréatif. Lobserva-
tion des baleines en ba-
teau, et quelque fois du
rivage, est une activité

très prisée; la probabilité
de revenir bredouille
d'une croisière est donc
faible, surtout en janvier
et février.
La région est aussi répu-
tée également pour la
qualité de la pêche spor-
tive au marlin et à l’espa-
don. Pour les amateurs
de déserts, plusieurs en-
treprises offrent des ex-
cursions pédestres, à che-

val, à vélo où en véhicule
tout terrain guidées dans
la partie interne de la pé-
ninsule. Des excursions
de plongée en apnée
vous permettent d'appré-
cier la richesse de la fau-
ne aquatique de la ré-

gion,le tout dans une eau d’uneclarté presque immaculée.
C'est pourquoi les mégacomplexes hôteliers luxueux, sou-
vent accompagnés de terrains de golf, poussent comme
des champignons dans la région. Les prix affichés dépas-
sent facilement les 200$US la nuit, et les frais de terrains

de golf autant, mais la qualité et le service sont à la hauteur.
La formule duforfait golf-hotel ou autres activités est sans
doute la plus appropriée pour s'assurer de la disponibilité
des terrains et des chambres et pour réduire les coûts.

Des terrains de luxe

En dépit des défis que pose l'entretien d’un terrain de golf
dans unerégion aride commecelle de Los Cabos,les allées
et les verts sont d’une condition remarquable, notamment

au Cabo Real Golf Course.
Le terrain de 7 000 mètres dans son parcoursle plus long,
conçu par Robert Trent Jones Il, a accueilli le 1999 PGA Se-

nior Slam. Le joueur à handicap élevé égarera sûrement

quelques balles dans les ravins du désert qui entrecoupent
les parcours.
Toutefois, le choix d’un parcours moins long lui laissera
également le temps d’égarer ses regards sur les montagnes
environnantes et le désen, d'autant plus que les sur-

veillants semblent compréhensifs et habitués à accueillir
des joueurs ou joueusesde tous les calibres.
Quoi qu'il en soit, la beauté des paysages qui entourentles
derniers trous vous feront oublier à coup sûr votre poin-
tage sil n’a pas été à la hauteur de votre habileté. Si vous
êtes chanceux, vous pourrez même apercevoir quelques
vedettes de cinéma qui logent au luxueux Las Ventanasal
Paraiso ( 1 000 $ US la nuit et plus).
Toujours dans le complexe Cabo Real, le parcours de 18
trous dénomméEl Dorado GolfCourse constitue à mon avis
le plus beauterrain de golf de la région, tant pourla splen-
deur du paysage, de la qualité du parcourset des verts, que
ducoût de la partie (300 $ US). Six trous duparcours lon-
gent la mer, tandis que les autres se fondent ingénieuse-
ment dans le paysage montagneux.
Jack Nicklaus y a conçu unterrain techniquementdifficile
que les joueurs de moins de 10 de handicap pourrontap-
précierà sa juste valeur. Toutefois, l’éblouissante beauté du
paysage ne peut quelaisser un souvenir inoubliable augol-
feur, peu importe son habileté. On raconte même que M.
Nicklaus a raté un coup de départ lors d’un tournoi, dis-
trait par le souffle d’une baleine grise qui s'ébattait près du
rivage!
Parmilesterrains plus abordables, le Cabo San Lucas Contry
Club s'avère une alternative très valable pour goûter au
plaisir du gol[ au milieu d’un paysage désertique. Lesallées
sont bien entretenues, mais pas très large, de sorte qu'il faut
développer des techniques poursortir du sable, sans être
dans unefosse.
Contrairement à bien des endroits au Mexique,la chaleur

n'est pas accablante en janvieret février à Los Cabos.Le so-
leil est intense, mais la présence des deux mers de chaque
côté de la péninsule tempèrele climat. Même qu'on peut
qualifier les soirées de fraîches, après le coucher du soleil,
ce qui permet souvent de dormirsansclimatisation.
ll n'y a pas de vol direct entre Montréal et Los Cabos. Une
escale dans l'une oul'autre des grandes villes américaines
permettra de trouverfacilement une correspondanceà l’aé-
roport de Los Cabos.
Ce voyage a été rendu possible grâce au Conseil de promotion
touristique du Mexique. Renseignements: 1-800-44MEXICO
ou wwwvisitmexico.com

 

 



  

LORSQU’ON VA DANS LE SUD POUR PROLONGER SA SAISON
DE GOLF, ON EST CERTAIN DE JOUER SUR DES

PARCOURS EXCEPTIONNELS, PEU IMPORTE LA DESTINATION.
LA COMPÉTITION EST SI FORTE DANS LE DOMAINE DES FORFAITS
GOLF-HÉBERGEMENT QUE LES PROPRIÉTAIRES DE CES SITES
N’ONT D’AUTRE CHOIX QUE DE MAINTENIR LEUR TERRAIN DANS

UN ÉTAT MAXIMAL À LONGUEUR D'ANNÉE MÊMESi, POUR EUX,
L’AUTOMNE NE CONSTITUE PAS UNE HAUTE SAISON. ALORS,
COMPTE TENU DES RÉDUCTIONS DE TARIFS QU’ON PEUT

DÉCROCHER DURANT CETTE PÉRIODE, C’EST FINALEMENT LE
CONSOMMATEUR QUI EN PROFITE LE PLUS. DANS CE DOSSIER,

NOS COLLABORATEURS VOUS RECOMMANDENT DONC QUELQUES
ENDROITS QUE VOUS POURRIEZ NE PAS OUBLIER DE SITÔT.

PLAYA GRANDE

TOUJOURS POPULAIRE

 

La destination de Playa Grande, en République dominicaine, figure toujours parmi
les favorites des golfeurs québécois quand l'hiver se pointe le bout du nez.

CLAUDINE HÉBERT taclesle soir, bref, tout ce qu'ontrouve dansles autres gros °
complexes hoteliers de Ile. i

En raison de son rapport qualité/prix, le Complexe de golf
de Playa Grande, en République dominicaine, demeure
l'un des endroits les plus réputés pourdes vacances de golf
auprès des amateurs du Québec.
Il ne s'agit sans doute ptus del'aubaine dusiècle, mais pour
une sommese situant entre 1 750$ et 2 150$ (selonles sai-
sons) on peut obtenir un forfait comprenantl'avion, l'hé-
bergement, la nourriture et cinq parties de golf sur le ma-

Chez une famille québécoise re,

Vous recherchez toutelois un peu plus de tranquillité? La
famille Bouthillier peut vous accueillir dans leur mignonne
auberge La Catalina, située à Cabrera, soit à 10 mmutesdu À
terrain de golf. Juché sur une falaise au bord de la mer.cet J

établissement propose une trentaine de chambres confor-
gnifique parcours qui borde l'océan Atlantique. Il faut éga-
lement additionnerles frais quotidiens des services obliga-
toires du caddie qui s'élèvent à 135 pesos,l'équivalent de
13,50$. C'est un peu plus cher mais, en revanche,les heu-

res de golf sont dorénavant garanties avant le départ de Mi-
rabel. Plus question d’avoir des mauvaises surprises sur
place.
l'hébergement se fait généralement au CarribeanVillage,
qui se dresse à proximité de quelques trous du golf. Cet
établissement de 3'/ étoiles comprend de jolies chambres
modestes et propose une cuisine buffet ainsi que deux res-
taurants, un brésilien et un italien, dontles places sont tres

prisées. Il y a de l'animation durant l'après-midi, des spec-

   
Zep DECORATION25
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471, 25E AVENUE, ST-EUSTACHE (AUTOROUTEB40, SORTIE 4)
(450)473-8492 1-800-268-8492 www.dectr25.com

Plus d’une trentaine de concepts en salle de montre

tables de style méditerranéen... sans téléphone, ni télévi-
sion. À ce séjour paisible s'ajoute aussi une cuisine excep-
tionnelle qui attire de plus en plus les amateurs de bonne
chère.
On profite du forfait auberge (sept petits déjeuners et six
soupers inclus, incluant les taxes) à partir de 539$ en oc-

cupation double. Ce forfait comprend également le trans-
port en navetle versle golfet vers la plage, la superbe Playa
Grande qui s'étend au bas du CarribeanVillage, entre les fa-
laises et les palmiers.
À noter que la baignade y est souvent interdite en raison
des vaguestrop déchainées. N'empêche que ce lopin de sa-
ble demeure sans contredit l'une des plus belles plages des

     

  

asa

 

Soil
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Caraibes. Un autre plus pour cette destination golf.
Renseignements : l’agence de voyage Catalina : (514) 388-
0133 ou wwwlacatalina.com
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HOLLYWOOD, FLORIDE

- D° pe

| a mu

RENAISSANCE DU DIPLOMAT
Longtemps perçue commelastation balnéaire des gens riches et célèbres sur la
côte Est américaine, Hollywood a perdu son lustre au profit du secteur bigarré de
South Beach, à Miami, et de la Venise nord-américaine, Fort Lauderdale. Maisle

Diplomat Resort Country Club & Spa s'est donné le mandat de renverserla vapeur.
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DINO ROBERGE

astion huppé des vedettes américaines de la
chanson et du spectacle, le Diplomat occupait
l'avant-scène du jet-set de la Floride pendantles
années 50 à 70. Bob Hope, Frank Sinatra, Dean

Martin, Rocky Marciano, Lawrence Welk... Ses occu-

pants avaient de l’étoffe !
Situé aux abords de l’océan Atlantique, il jouissait d’une
aura presque mythique. Mais comme dans tous les cou-
rants populaires,les goûts des visiteurs ont changé. Le dé-
placementvers le Sud (Miami)et le Nord (Fort Lauderda-
le) de cette clientele de choix a relégué le Diplomat aux
oubliettes. Et le tout Hollywood en a souffert un coup.

Terrain redessiné

Puis, le renouveau. Le Diplomat Resort Country Club &
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Spa a été érigé sur la rive ouest de l’Intracoastal Waterway
avec en tête de redorer le blason de cette localité. Vérita-
ble complexe cinq étoiles s'il en est un, ce Country Club
a de quoi faire écarquiller les yeux. Complexe hotelier de
111 400 pieds carrés aux allures d’une villa du nord de
l'Italie, il compte 60 chambres de luxe, deux restos dont

un de fine cuisine, le Royal Palm, un lounge a 'ambian-
ce feutrée, 8 000 pieds carrés de salles de réunion, un

terrain de golf reconstruit et 10 courts de tennis en ter-
re battue. On ne parle pas ici de l'accès par une magni-
fique marina et de son centre santé complet étendu sur
30 000 pieds carrés!
Dans les bureaux administratifs, on ne cache pas que la
clientèle des dirigeants d'entreprise est prisée. «Pendant que
les employés seront invités à loger à l'hôtel Le Diplomat-
l'ouverture est prévue en janvier 2002 - leurs patrons vien-
drontici, dans un environnementde détente », souligne Ro-

setta M. Rad, de la Chambre de commerce de Hollywood.
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son terrain de golf, jadis morne, à change de poil. Larchi-
tecte de golf américain, Joe Lee, s'est chargé de lui redon-
ner vie. «Notre objectif en redessinantle terrain de golf du
Diplomat, était de le rendre divertissant sans en eliminer
les éléments de stratégie. Nous en avonsfait un parcours
qui doit être joué avec jugementet réflexion, plutôt qu'un
simple parcours de cogneurs », explique M. Lec
N'allez pas le dire aux golfeurs qui se cassent les dents
sur une normale cing de 570 verges, au 16e trou, l'un
des plus longs de la Floride…
Au total, le parcours de normale 72 compte 6 728 ver-
ges (jalons bleus). 11 s'étend sur 155 acres. Leau y occu-
pe une place stratégique: les golfeurs doivent négocier
avec cet élément sur 14 des 18 trous. À l'époque, les
pluies torrentielles avaient le malheur de rendre le ter-
rain quasi impraticable. Pendant la réfection duterrain,
l'architecte a fait déver-
ser entre 110 000 et |
130 000 verges cubes Ç
de terre dans le but d'as- ÿ
surer au parcours une
élévation minimale de
cinq pieds.
Après la partie de golf.
on se laisse aisémentten-
ter parle centre de santé.
The Spa at The Diplomat
impose sa présence aux
invités. Ils ne se font pas
prier pour se faire bi-

  

LE TERRAINDE SOLF, AUTREFDIS MORNE, A
ÉTÉ RÉAMÉNAGÉ PAR L’ARCHITECTE Joe LEE.

 

chonner dans l'une des 17 salles de traitements. On leura
également aménagé une salle d'entraînement à faire rougir
de honte nos centres de conditionnement physique cana-
diens. Les services: des soins faciaux, des soins pour le
corps, des classes d'aérobie, de yoga, de taï chi, des climi-
ques sur la nutrition et sur. la qualite de vie (, de même
que l'accès aux traditionnels saunas, bains de vapeur et
bains tourbillons.

Grandiose

Dans les bureaux de direction du Diplomat Country Club
&Spa. on attendfebrilement Touverture du grandiose
hotel Diplomat et de son centre des congrès.
La gestion de cet immense complexe a été confice à la
chaîne Westin, propriété de Starwood Hotels & Resorts
Worldwide inc. (NYSE: HOT). hôtel comptera 1 000
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   Départs et retours

tous les jours avec

[0(1A
.Gendron J

GOLF INCLUS

 AmericanAinines|

  

  

  
  1.800-561-TRIP

 

  

 

   

 

  (514) 866-TRIP (8747)

fisitez notre site et surveillez nos spéciaux
Nww.voyagesgendron.com

Prix.à partir de, personne (occupation double) incluant : Vol, hébergement,
; peto telauinfu) transferts ou voiture de location et taxes.

 

chambres et un centre de congrès de, tenez-vous bien,
200 000 preds carres, comprenant une grande salle d'ex-
position de 50 000 picds carres, cinq salles de bal er 39
salles de reunions. 1 donne sur Focean, lui qui acte eri-
ge sur les cendres de l'ancien Diplomat, demoli en 1998.
Les coûts de construction atteindront les centaines de
millions de dollars, bien que personne ne sembleêtre en
mesure d'en preciser le montant exact, Certains font etu
d'une facture qui atteindra le demi-nulhard $!
Limpact de ce complexe sur l'économie locale sera um-
portant Il permettra la creation de 2 100 emplois perma-
nents. 1 generera, selon les cconomistes locaux, plus de
+5 M$US en taxes de vente annuellement et procurera
au comte de Broward lu rondelete somme de 2.1 MSUS
en taxes foncières.
Pour Hollywood, la renaissance du Diplomat se voudra

sans doute l'ultime
chance de retrouver le
lustre d'antan. Mais on
ne semble guère ner-
Veux, à en juger par
l'ambiance qui règne
aux bureaux adminis-
tratils. Avant même son
ouverture, le complexe
est voué à un avenir
prometteur: son centre
des congrès tient déjà
des réservations jus-

qu'en mars. 2009!

Votretournoi deJ
est-il un événement
important pour vous ?

Les Agences ie Desrochers

spécialiste en vente d'articles et

de vêtements promotionnels

Montréal et environs : (450) 659-9426

Ailleurs au Duébec : 1-[B66) 659-9426
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CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE-DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR

  
  

  

, CLUB DE GOLF
—— DEUXMOMAGRES INC.

5, Rivière-Sud, Saint-Eustache RCE

pour réserver vos tournois

 

+ Acceptonsles tournois 7 jours par semaine ( 24 à 500 joueurs )

* 2 parcours de championnats magnifiquement aménagés

* Salles de réception pouvantaccueillir 600 personnes (menusvariés )

« Très bon rapport qualité-prix

(Ouvert au public }

L'Albatros : 6280 verges, normale 72
info@golfdeux-montagnes.com Le Patriote : 6339 verges, normale 72  

     ARIY7E13  
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LE GRANDE DUNES, A MYRTLE BEACH

CONSTRUIT SELON LES
STANDARDS DE DEMAIN
Capitale mondiale du golf, Myrtle Beach désire maintenirle titre qui lui a été décerné par les connaisseurs
et prend les moyens pourle faire. À preuve: la construction d’un tout nouveau parcours qui répondra à ce que
seront probablementles futures normes des tournois professionnels.

DENIS MESSIER

~ d'ombre d'un pont immense de style méditerra-
néen, le dernier-né des parcours de golf de
Myrtle Beach a pour nom Grande Dunes.

Le mot Dunes est synonyme de Myrtle Beach depuis des
années. Le Dunes Golf and Beach Club a été inauguré en

pb GHAND 
1949. Il est presque à l'origine de ce qu'on appelle le
Grand Strand, cette région qui s'étend sur 95 kilomètres
entre Pawleys Island (Caroline du Sud) et Southport
(Caroline du Nord). En combinant les deux noms, on
obtient l'appellation Grande Dunes.

C'est la firme Burroughs-Chapin qui est à la tête de ce
projet. Le Grande Dunesest le 123e parcours de golf à
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avoir pignon sur rue à Myrtle Beach. On comprendra
pourquoi l’on surnomme maintenant cette ville Golf-
Town USA.
Le Grande Dunesest un complexerésidentiel et sportif.
Au fil des années, il va s'étendre sur au-delà de 2 200
acres entre le canal de navigation et les terres en direc-

tion ouest, à la hauteur de la

82e avenue qui mène à la mer.
Le développement du Grande
Dunesse fera sur une période
de 20 à 25 ans. Au mois de
mai dernier, le majestueux
pont permettait l'accès au pre-
mier des deux parcours de
golf, ainsi qu’à une mince par-
tie du développement domici-
liaire.
Dessiné par Roger Rulewich -
qui a été associé à une certai-
ne époqueà l’architecte de ré-
putation internationale Ro-
bert Trent Jones père - le par-
cours du Grande Dunes est
déjà en nomination pour le ti-
tre de Meilleur nouveau par-
cours en Amérique pour 2001,
selon le magazine Golf Digest.
Construit le long du canal de
navigation, le Grand Dunes
est élevé à maints endroits, ce
qui permet aux golleurs de
non seulement avoir une vue
spectaculaire sur tout le sec-
teur, mais il permet aussi une
vue surl’océan Atlantique, si-
tué à moins d’un mille dupar-
cours. Sept des 18 trous sont
d’ailleurs situés en bordure du
canal.

Défi de 7 600 verges

Construit selon la toute der-
nière technologie (gazon de
type Bermuda dans les allées
et agrostide L-93 pour les ter-
tres et les verts), le Grande
Dunes s'étend sur 7 618 ver-
ges avec une normale 72. Il

est, à ce jour, le plus long terrain de la Caroline du Sud.
damant ainsi le pion au plus récent complexe à avoir
ouvert ses portes à Myrtle Beach auparavant, soit le Ba-
refoot Resort qui, lui, offre quatre parcours de golf por-
tant les signatures de Pete Dye, Greg Norman, Davis Lo-
ve ll et Tom Fazio.
Michael R. Buccerone,directeur de golf, ne se cache pas

DUN

LJ

pour dire que l'un des objectifs de Grande Dunesest d'y
recevoir les professionnels de la PGA, avec comme tout
départ le circuit Buy.com. « Voilà ce qui explique un peu
les 7 618 verges », précise M. Buccerone.
Le Grande Dunes n'est toutefois pas un monstre pour
tout le monde. Avec ses six tertres de départ, il permet
aux golfeurs de tous les niveaux d’y avoir du plaisir.
Ainsi, la longueur du parcours varie de 5 353 verges à
7 618. Vous pouvez donc choisir de le jouersurces dis-
lances ou, si vous préférez, surcelles de 7 195 verges, 6
754 verges, 6 305 verges ou 5 896 verges.
En raison de ses départs élevés, le parcours Grande Du-
nes est fort spectaculaire. Les golleurs sont confrontés à
des élévations et, aussi, à un ravin, ce qui est tout de
mêmerare dans cette région de Myrile Beach. Ce qui
l'est moins sur ces nouveaux parcours,c’est la présence
de nombreux marais qui constituent une autre difficul-
té à surmonter.
Quand on parle de « trou signature » d’un parcours de
golf, le Grande Dunes pourrait facilement y remplir sa
carte de pointage. À titre d'exemple,le Se, une norma-
le 3 mesurant 241 verges oblige le golfeur à retenir son
souffle. Et, que dire du 14e avec ses 244 verges, le gol-
feur étant confronté à un plan d’eau et à un ravin.
Le lle, une autre normale 3, montre sept tertres de dé-

part. Le golfeura le loisir d’attaquerle vert à partir de la
gauche sur 190 verges et, aussi, complètement de la
droite, sur un peu plus de 130 verges. Aucune présen-
ce d’eau sur ce trou, mais énormément de sable. Cette
normale 3 est unique à la grandeur du Grand Strand.
Quel beautrou!
Les trous à normale 5 du parcours le Grande Dunes
sont eux aussi à voir. Le 7e est spectaculaire en raison
de la présence de l’eau, alors que le 13e et le 17e sur le
neufde retour sont eux aussi très intimidants.

Puissance et précision requises

Tiger Woods et compagnie seront-ils toujours capables
de rejoindre les normale 5 en deux coups au Grande
Dunes? À l'exception peut-être du 17e (et encore là ça
va prendre un coup de canon précis). aucune des nor-
males 5 n’est accessible en deux coups, même pour
ceux dont la PGA identifie parle slogan These guys are
good.
L'architecte Roger Rulewich s'est surpassé sur la créa-
tion des trous à normale 5 en utilisant l’eau au maxi-
mum. Au niveau des normales 4, les trous 5, 9 10 et 12
pourla forêt qui les entoure, ainsi que le 18e en raison
de sa vue sur le canal et le chalet, sont tous fort spec-
taculaires.
Vous avez l'intention de vous rendre au club de golf
Grande Dunes à votre prochaine escapade à Myrtle
Beach. Vous pouvezfaire une réservation au 1-888-886-
8877, ou par Internet à l'adresse www,grandedunes.com  
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WILLIAMSBURG, VIRGINIE

POUR PLUS QUE DU GOLF...
JACQUES BLAIS ET DANIEL Caza

our la majorité des Québécois, la Virginie est re-
connue pour ses plages. Le slogan Virginia is for
lovers a incontestablement fait son œuvre chez

nous et on y va surtout pour y savourer la dolcevita du-
rant la saison estivale. Mais on y trouve également du
golf de grande qualité et plus encore.
Les plus férus reconnaissent que le sud-est de l'état - et
en particulier Virginia Beach - regorge de parcours de
golf fabuleux. Mais si l’on gagne l'intérieur des terres, à
précisément 45 minutes au nord-est, Williamsburg
s'avère être une destination unique pour quiconque dé-
sire combinerle golf à la culture. Et l'automneest peut-
être la meilleure des saisons pour profiter pleinement
des deux mondes.
Dela fin septembre la fin de novembre, la température
y varie entre 15 et 25°C le jour. Du temps très conforta-
ble autant pourla pratique du golf que pourvisiterle
centre-ville rempli d'histoire de Williamsburg.
« On y trouve un grand quadrilatère piétonnier au mi-
lieu de résidences et d’établissements qui datent du 18e
siècle, explique Monique Lizotte, porte-parole québécoi-
se du Bureau du tourisme dela Virginie. Dans les bouti-
ques, les pubset les restaurants, les gens sont vêtus en
costumes d'époque. Le transport des gens et des mar-
chandises s'y fait encore à cheval. À tous les jours, on
publie un journal relatant les grands événements du jour
dansl'histoire des États-Unis. C’est une expérience vrai-
ment hors de l'ordinaire. »
Une expérience, aurait-elle pu ajouter, tout à fait à l’op-
posée de celle proposée par Virginia Beach et son fameux
boardwalk beaucoup plus commercial. D'ailleurs, les va-
canciers qui recherchent des activités en soirée seront
mieux servis à ce dernier endroit.
Mais pour ce quiest du goll, on retrouve des parcours de
haute qualité autant a Williamsburg que dansla région
de Virginia Beach. Les parcours Williamsburg Nationalel
Fords Colony sont situés a mémela ville. Si Ton est prét

 

à faire une quinzaine de minutes de route, les clubs Le-
gends ofStonchouse et Royal NewKent sont considérés par
le magazine Golf Digest comme meilleurs nouveaux par-
cours des années 1996 et 1997 aux États-Unis.
Unevingtaine de kilomètres seulement séparent ces deux
derniers parcours, mais ils sont si différents. Le Legends
of Stonchouse a été aménagé en forêt et dans les monta-
gnes. Ses allées sont parfois très accidentées ct on y dé-
couvre quelques-unes des plus belles normales 3 au
monde. Quant au Royal New Kent, il est de style links et
semble nous transporter directement en Hlande.

Programme Rabais dollars

Jusqu'au 31 mars 2002, le Bureau du tourisme de la Vir-
ginie offre aux voyageurs canadiens des coupons promo-
tionnels Rabais dollars qui permet des rabais « deux pour
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un » où de 50%, selon le cas, chez les differents parte-
naires de cette promotion, soit : les hôtels, attractions,
restaurants et terrains de golf. Le livret de coupons est
mis en marche exclusivement pour les visiteurs cana-
diens qui devront payerles prestations en devises ane-
ricaines. Cette initiative en est à sa quatrième année. Le

prix de la voiturette est toutefois en sus et obligatoire.
Le Williamsburg Area Golf Association offre un coupon
« deux pour un » dans chacun de ses 1+ terrains de golf.
y compris le Kiskiack, le Golden Horseshoe, Te Fords Colo-
nv, le Legends of Stonchouse et le Royal NewKent.
Plus pres de Virginia Beach, il y a une dizaine d'autres
endroits parmi lesquels les golfeurs canadiens peuvent
choisir. Parmi les parcours sélectionnés, notons le Tour-
nament Plavers Club de Virginia Beach et le Kingsmill Re-
sort.

À 12 heures du Québec

La Virginie est reconnue comme la Porte du Sud. Elle se
situe à une journée du Québec (approximativement
| 100 km en automobile). « Les golfeurs qui vont à
Myrtle Beach peuvent faire un arrêt de quelques jours à
Williamsburg et constater qu'il s'y trouvent également de
très beaux terrains de golf », suggère Mme Lizote.
Pour ceux qui préfèrent prendre l'avion, Air Canada of-
fre des vols quotidiens directs à partir de Montréal vers
l'aéroport Ronald Reagan Washington et l'aéroport inter-
national Washington Dulles. US Airways offre également
un service à partir de Montréal pources deux mêmes aé-

rogares. Quelques autres transporteurs aériens offrent
des vols à partir de Montréal jusqu'à Richmondavec des
correspondancesvers d’autresvilles de Virginie.
Pour obtenir une pochette d’information qui inclut le h-
vret de coupons« Rabais dollars » et planifier vos vacan-
ces en Virginie, téléphonez au 1 (800) 675-3230. Il y a
un service téléphonique sept jours par semaine. Il est
également possible de télécharger les Rabais dollars, di-
rectementdu site Internet de Virginie au www virginia.org

E PARCOURS DULEGENDS OF

STONEHDUSE A AUSSI ÉTÉ DESSINÉ
PAR MIKE STRANTZ, UN DISCIPLE
DE Tam FAZIO.
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| TUCSON ET SAN DIEGO

; SyLviI GAGNON

ous préparez vos bagages el ce n’est qu'après
‘ avoir soigneusement vérifié tout votre matériel

| que vous entassez dans la valise un stock de bal-
les, une poignée de tees, vos chaussures à cram-

pons mous... Un maillot? Pour quoi faire? Si vous allez
à Tucson et à San Diego pour jouer augolf, vous n’au-
rez pas envie de faire autre chose que de dévorer le plus
de parcours possibles. Au cœur de ces sites splendides,
soyez assurés que ce seront des vacances d'exception

Dépaysement garanti
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LE CLUs DE GOLF TORREY PINES.
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Tout en montagneset en déserts, le nom de Tucson à lui
seul, fleure un parfum d'aventure. Aussi, avec son enfi-
lade de parcours de golf, l’Arizona est devenu en quel-
ques années un eldorado touristique. Avec plus de 350
journées de soleil par année, cette région est absolu-
ment idéale pour vos vacances de golf.
Dans ces surprenants déserts, on retrouve la ville de
Tucson sortie directement du Farwest. La musique wes-
tern coule à flot, s'échappant partout des radios des voi-
tures. Et la, comme au bout du monde, se nichent des

terrains uniques.
Si l'évasion vous lente, vousretrouverez des parcours de
golf avec des perspectives de vert sur des sites sauvages
ponctués de roches, de sable et de cactus. Outre ces
parcours du désert, certains clubs de golf offrent des
terrains plus traditionnels, dont le Tucson National et le
Randolph.
Le Starr Pass est pour le moins impressionnant. Il ne
pardonne pas le moindre écart, car il est particulière-
ment étroit et accidenté. Une expérience désertique
dont vous vous souviendrez.
Ventan Canyon (parcours Mountain et Canyon), le Palo-
ma (27 trous), le El Conquistador, le Vistoso et le Raven

sont parmi les plus beaux parcourset aussi les plus dis-
pendieux. La qualité de l’entretien de ces terrains sera
très certainement à la hauteur des vœux formulés par
les golleurs les plus exigeants.

Zoo et bord de mer

A une heure denvolée de Tucson, San Diego offre,
quant a elle, un dépaysement apprivoisé. Plusieurs des
parcours de golf flanent entre la mer et les montagnes.
Coté paysage, pas la peine de faire un dessin. Entrez

 

POUR DES VACANCES D’EXCEPTION

plutôt dans une carte postale! Au premier plan, un port
el un aéroport où se loge entre mer et montagne,la ma-
gnifique ville de San Diego. Le tourisme, ici, est syno-
nyme d'hôtels de luxe, de sports balnéaires et évidem-
ment le golf.
À San Diego, il y a un temps pourtout, mais assurez-vous
de prendre du temps pour vous. Vous n'aurez pas trop
d'une semaine pour profiter de toutes les activités qui
sont à votre disposition (Sea World, Le Zoo, Balboa Park).
Mais dèsl'aéroport, impossible de vous trompersur vos
intentions. Vous avez choisi une destination d'exception
où les allées ont été foulés par les semelles des plus
grands champions. Les parcours sont techniques, spor-
tifs, souvent difficiles et forcément splendides.
Les prestigieux sites La Costa méritent qu'on s'y arrête.
Le luxe et le souci de perfection se reflètent de l'hôtel
jusqu'au parcours. Sa renommée n'est plus à faire etil

est l'un des plus somptueux spa du monde. Tout près,
vous retrouverez le Club degolf Aviara. Ce golf aux val-
lons subtils, aux obstacles d'eau intelligemment placés,
est d’ailleurs réputé poursa finesse et son esthétisme. Il
s'insère dans un paysage grandiose de fleurs et est l'un
des plus beaux de la région.
Dans un décor naturel, en bordure de mer, le Club de
Golf Torrey Pines offre 36 trous. Ce terrain public
n'échappe pas à la frénésie golfique. D'ailleurs, ce club
accueille l'un des Championnats de la PGA. Aussi ne
faut-il pas oublier le Eagle Crest Golf Club, Bajamar et
Occanside Golf Club qui peuvent tout aussi bien satisfai-
re votre fringale de swing.
Fervents golfeurs, ces deux sites pleins de charme vous
feront oublier l’enfer de la circulation, la grisaille de la
ville pour incontestablement vous faire passer, des va-
cances exceptionnelles.

  

;
j|
;

 
 



 

1
ii
$
i
1

4

Ca
d
E
s
a
g
s
n
g

SeanA
h

i
i
A
l
r
a

i
n
d
e

EN POSITION

 

 
epuis 1995, 8 000 jeunes Québécois ont été ini-
tiés aux rudiments du golf grace au programme
Premiers élans de l'Association royale de golfdu

Canada.

JÉRÔME PLANTEVIN
PLANTEVINJ@TRANSCONTINENTAL.CA

Avec son programme Premiers élans, l'Association royale
de goll du Canada (ARGC) esl en passe de réaliser son
pari : faire du golf un sport de jeunes et renouveler, sur
les verts, une population de golfeurs qui commence a
prendre de l'âge.
Lancé en 1995, en collaboration avec l’Association cana-
dienne des golfeurs professionnels (ACGP) et les associ-
ations provinciales de golf amateur, ce programme vise
avant toul à initier les jeunes âgés entre 7 et 13 ans au
golf et à leurfaciliter l'accès aux terrains de golf, tant en
terme de temps de jeu que deprix.
Aujourd'hui, ce programme peut s'enorgueillir de
présenter une fiche satisfaisante. Au total, depuis 5 ans,
près de 83 000 jeunes Canadiens, dont 8 000 Québécois

ont été initiés aux rudiments du golf. En l'an 2000,
l'ARGCa recensé plus de 32 000 jeunes qui ont pris part

=. .

dans tout le Canada aux
activités Premiers élans.
«Le Québec n'est pas en
reste, explique Bob Dion,
le directeur général de
l'Association du Golf du
Québec (AGQ). Près de
1 500 jeunes ont été ini-
tiés aux joies de l'élan,
cette année, el nous
espérons en accueillir le
double l’an prochain.»
Au Club de golf Dorval, le
programme Premiers élans
connaît un vif succès. «j'ai
commencé avec 50 jeunes,
fait remarquer Maurice
Dagenais, le directeur
général et responsable du
programme au club.
Aujourd'hui, nous accueil-
lons près de 250 jeunes,
qui bénéficient de l'expéri-
ence de 35 instructeurs
dont quatre professionnels.
De plus, nous avons con-
struit 13 verts pour leur
formation.»
Ce succès, le programme
Premiers élans le doi
aussi aux nouvelles
golleuses. «Entre 35 el
40% des jeunes de ce pro-
gramme sont des filles,
fait observer Suzanne
Beauregard, la directrice
générale de l'Association
des golleuses section
Québec. Et cela devrait

ELJ augmenter dans les
prochaines années.»

Au moment du lancement du programme, il s'agissait à
l’époque d’attirer des jeunes très 1ôt commecela se pas-
sait déjà pour d’autres sports. Aujourd'hui, l'avenir est au
beau fixe puisque le golf est, avec le soccer, le seul sport
dont le nombre d’adeptes augmente chaque année.
«Maisil ne faut pas se reposersur ses lauriers, ajoute. M.
Dion. C'est pourquoi, dès cet automne, le programme
Premiers élans fera son apparition dans les écoles pri-
maires». Une entente en ce sens est déjà signée avec des
écoles de la région du Saguenay.

12

Des jeunes de plus en plus encadrés

Le programme Premiers élans est la première étape dans
le développement des jeunes golfeurs. En outre, les
clubs de golf possèdent des comités juniors qui pour-
suivent le travail de fond initié par Premiers élans, «Avec
ces comités, les jeunes commencent à participer à des
tournois de clubs, puis à des tournois de districts et
enfin, ils se rendent à des championnats provinciaux el
canadiens», dit M. Dion.

Les programmes golf-étude ou encore les écoles de
sports-golf viennent ensuite poursuivre ces formations,
commecela se fait au Collège Charles-Lemoyne, à Ville

  
   

Sainte-Catherine. «Cette annee, nous avons accueilli 50
Jeunes de 11 à 16 ans, ce qui est à la limite de notre
capacite d'accueil, observe Roger Cote, le directeur des
sports au Collège. Nous avons dû refuser plusieurs
demandes.»
Gageons que M. Côté aura encore à refuser d'autres
jeunes, puisque le phénomène Tiger Woods, jumelé aux
bonnes performances des golleurs canadiens Mike Weir
et Lorie Kane continuent à promouvoirle golf aupres des
jeunes.
Et bien que l'impact de l'Omnium canadien Bell
Montréal sur le nombre de nouveaux joueurs soit diffi-
cilement quantifiable, Mike Richards, le président de
l'organisation de l'omniumest certain que de nombreux
spectateurs qui n'étaient pas des golfeurs vont sauter le
pas cl s'initier aux joies des verts.

«À chaque fois que le Québec a accueilli l'omnium, il y
a eu un regain des adhésions dans les clubs», de con-
clure M. Richards.
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LE GROUPE UFO

LINE SURFACE DE 30 MILLIONS

DE PIEDS CARRES

En 2001, le Groupe UFO a célébré sa trentième année d’existence en poursuivant inlassablement sa mission
d’être la rélérence du golf au Québec. Avec ses 99 trous, ses cinq boutiques, son Dômeet son centre de pratique extérieur
ouvert 12 mois par année, ce sont 30 millions de pieds carrés quel’entreprise offre maintenant aux amateurs de golf.

DANIEL CAZA

e n'est pas par hasard ou par accidentsi les
quelque 250 membres du personnel du
Groupe UFO servent près d’un million d'a-
mateurs de golf par année. Depuis sa fon-

dation en 1971, ses propriétaires sont demeurés
humbles, avenants et, surtout, à l'écoute de leurs

employés et de leurclientèle, afin de se démarquer
de la concurrence.
C'est grâce à cette attitude si le Groupe UFO a été
le premier au Québec à démocratiser le golf, à le
rendre plus accessible à la masse, vers la fin des
années 70; s'il a été le premier au Québec à com-

pléter, au début des années 80, un complexe de

golf public de 45 trous, à Laval; à établir (à peu près
à la mêmepériode) un réseau de boutiques à partir
de ce même complexe de golf, à être le propriétaire
unique d’un club privé, en 1986, lors de l'acquisi-
tion du club Glendale, à Mirabel; à construire un
Dôme- une immense bulle de 45 tonnes - pourla
pratique dugolf en hiver, en 1992; à organiser des
camps de jour pourjuniors, en 1995; à offrir du
golf de nuit sur 27 trous, grâce à un système d’é-
clairage; à développer un parcours de golf intégré à
un projet résidentiel dans la région de Trois-
Rivières (Le Marthelinois, à Sainte-Marthe-du-Cap)
en 1999; et à offrir, en 2001, des aires d’entraîne-

mentsextérieures chaullées sur deux étages dans la
région de Montréal.
Les actifs du Groupe UFO sont la propriété des frères
Normand et Bernard St-Germain, de même que de leur

épouse respective, Françoise et Suzanne. Lentreprise
génère maintenant un chiffre d’affaires annuel de 15 MS.
« Quelque 100 000 rondes de golf sont disputées surles 45
trous du UFO,constate Martin Jasmin, directeur des ventes
et du marketing du groupe. Au club Glendale, il s'en joue
70 000. It y en a aussi 30 000 au Marthelinois. Ajoutez à
cela les dizaines de milliers d'amateurs qui viennent au
champ de pratique, au Dôme durant l'hiver ou à l'une ou
l'autre de nos cinq boutiques et nous voyons pas loin d'un
million de clients par année. Je pense qu'il faut les écouter
pourvoirce qui est apprécié el ce qui l’est moins. Pourvoir
quelle est - ct sera - la tendance du marché. »
Voilà peut-être pourquoi le Groupe UFO a été l'une des
premières entreprises de l’industrie à rendre ses parcourset
champ de pratique plus accessible. Il s'est ouvert au monde
et le monde y est entré.

Vision + travail = succès

Le Groupe UFO est bien loin et bien près àla fois de ses
modestes débuts qu'avait constitué l'aménagement d'un
« mini-putt au milieu de nulle part », en 1971. Bien loin,
parce que les actifs sont des centaines de fois plus gros que
la fusée et la soucoupe volante payée 50$ à la Société
Radio-Canada qui lui permettait de se démarquer de la
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concurrence. Mais bien près, parce que les propriétaires
n'ont jamais renié leurs origines. Ils se souviennent d’oùils
viennent et des énergies qu’ils ont déployées avant de
devenir un success story.
«ll fallait que les propriétaires aient une vision certaine de
leurs projets à moyen ou à long termes, reprend Jasmin,

qui a appris à les connaître au cours de ses 12 dernières
années au sein de l'entreprise. Par exemple, la première
année qu'ils ont lancé les camps de jours, nous avons reçu
à peine cinq jeunes. Aujourd'hui, l'équipe de Serge
Ginchereau en accueille plus de 900 au cours des neuf
semaines du programmeet ce nombre est sans cesse crois-
sant. S'il avait fallu que les propriétaires abandonnentl'idée
apres la premiere année...
« Ils ont pris l'engagement de faire du golf leur spécialité.
poursuit-il. Ils n'ont pas vendu duski, des vélos ou des
raquettes de tennis en cours de route. À force de d'ajouter
des valeurs parallèles à la base de leur business et de tra-
aîller sans relâche pour que ça fonctionne, ils sont par-
venus à développer des produits croisés. C'est ainsi qu'ils
sont devenus capables d'offrir à tous les types de clientèles
le produit qu'ils veulent. »
Une quinzaine de professionnels donnent des cours de golf
au club UFO et peuvent conseiller les amateurs pour
l'achat d'un équipement approprié à leurs besoins. À ce
propos,la boutique du Centre UFO de Laval est l'un des
trois seuls endroits au Québec à offrir un service de mon-
tage de bâtons sur mesurecertifié parle fabricant Callaway.

BERNARY 
Onretrouveles deux autres dans des clubsprivés.

Retour aux sources

Le Groupe UFO ne prévoit donc pas ralentir au niveau de
ses opérations au cours des prochaines années. Normand
et Bernard St-Germainavaient pourtantpris leurretraite en
1997. cédant les guides de l’entreprise au fils de Normand,
Richard St-Germain. Ce dernier ayant cependant décidé de
réorienter sa carrière à la fin de la dernière saison, ils ont

choisi de retourner aux sources et de recommencerà tirer
les ficelles sur une base quotidienne.
« Les deux sont très présents, affirme Jasmin, rappelant
que Normand et Bernard St-Germain avaient continué de
demeurer près de l'entreprise pendantleur « retraite »agis-
sant comme consultants. Bernard est très impliqué à Laval,
alors que Normand passe un peu plus de temps sur la
route pour donner un coup de main, notamment,à safille
Doris, à Trois-Rivières (auclub Le Marthelinois). »
Cette dernière, qui occupe le poste de directrice générale
auclub Le Marthelinois, fait sans doute partie dela relève
des actuels propriétaires qui, si l'on se fie à la manière qu’ils
dirigent leur entreprise depuis toujours, ont certainement
prévu un plan à cet égard.
Il est bien révolu le temps oùle UFO était un objet volatile
non identifié. Il est maintenant implanté solidement et
reconnu partout dans l’industrie dugolf au Québec.
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« VOIR » LE COUPHF

Tout commele roulé, le coup

d'approche roulé nécessite une C: coup nécessite une bonne

technique. Qu'il soit exécuté en à a
amont ou en aval, de courte ou de

longue portées et indépendamment
de la position de balle, le coup
d’approche roulé répond essentiel-

lement d’unesérie de principes

fondamentaux. Surle terrain, vous

serez confronté à diverses situations

faisant appel à ce type de coup,

cependant l’approche de base
restera toujours la même.

analyse préparatoire. Maisil ne s’agit

pas simplement de déterminer com-

          

  

 

   

   

ment se comportera la balle lorsqu'elle

atterrira sur le vert. Afin de bien

contrôler la portée, ce qui est plus

difficile ici que lors d’un roulé,il faut

d’abord choisir le puint exact où

atterrira la balle, puis se composer une

image mentale dela trajectoire qu'elle

empruntera pourarriver à ce point.

B Mes mains devancent

légèrementla balle.

La mise au point

H Je tiens le bâton délicatement.

Mesbras sont détendus.
HE Maprise est identique à celle

quej'utilise pourle fer droit. Les mains
B J'ouvre ma position de pieds vers ne jouentici qu’un rôle mineur.
la ligne de visée. Ainsi, j'aurai une

meilleure vuede la ligne et je pourrai

plus aisément concentrer le mouvement

dans mes bras et mes épaules.

EH Je garde le menton haut et le dos

droit. Il ne faut pas se tenir voûté

au-dessus de la balle.

H Je tiens le bâtontrès légèrement

au moment de la visée.

Page 18 + GOLF/LES AFFAIRES * Octobre 2001

 

   

  

 

H Je me penche un peu

versla balle ;

ceci facilite l'aspect

vertical de la descente.

e
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H Afin de mieux
maîtriser le coup,
j'adopte une prise !
raccourcie.

B Je fléchis un peules

genoux. Je veux sentir

unecertaine énergie

dans mes jambes.

B Je réduis mon écarte- #

ment de pieds. Je n'ai pas i

besoin d’une baselarge /
pour mestabiliser. i

H Je prends position de
façon quela balle soit

légèrement décentrée

vers l'arrière, ce qui me

permettra de bien cocher
l'arrière dela balle.
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L a distance à laquelle le bâton pénétrera dans
le sable derrière la balle dépend dela quantité

d'effet que vous voulez impartir à celle-ci. J'ai ici

dessiné deuxlignes dansle sable, chacuned'elles

indiquant un point de frappe qui donnera un effet

rétro plus ou moins prononcé. Par exemple,si je

veux quela balle continue de rouler après avoir

touchéle vert, mon bâton frapperale sable à

environ trois pouces derrière la balle; elle sera

alors propulsée par une épaisse couche de sable et

l'effet rétro sera en ce cas négligeable. Par contre,

si je veux frapperla balle plus en hauteur, avec un

bon effetrétro qui la fera s'arrêter pile dès qu'elle

toucherale vert,je frapperaile sable à un pouce
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UN MOUVEMENT EN DEUX TEMPS
M |! faut absolumentfrapperl'arrière de la balle en un
mouvement descendant. Ne tentez pas, par quelque

action que ce soit, de propulserla balle dansles airs ;

v
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‘2 _ DA L ‘élan du coup d'approche roulé est un geste
simple qui s'exécute en deux temps. Ce sontles

épaules et nonles bras et les mains qui amorceront

le mouvement. Ce coup nécessite peu de force.

Il s'agit tout simplement de frapper solidement

la balle en un mouvement descendant.

BR J'amorce la montée avec les épaules ; bras et
mains suivront le mouvement. Les bras doivent res-

ter près du corps. Le rythme est ici très important: il

ne fautprécipiter ni la montée, ni la descente. 
l'angle d'ouverture du bâtonse chargera de cette

tâche.
BW l'élan est peut-être court, maisil ne s’agit pas d'un

coup piqué. L'accélération de l'élan est progressive.

B A l'impact, les bras sont au même endroit qu’au
momentde la visée. Les mains devancentla balle.

H Je fixe monregard sur l'arrière de la balle.

Mes yeux ne bougent pas, mêmeaprès l'impact.

ou moins derrière celle-ci. I} est trés rare queje

frappe directementla balle sans toucher au sable.

En pareil cas, il me serait difficile de bien contrôler

la portée du coup.
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PRATIQUE PARFAITE

Le golf demande beaucoup d’habileté et de concentration.
Peu importe le niveau du joueur,il est toutà fait impossible de bien
jouer à tous les jours. Dans ce cas, on ne peut pas dire que la perfection
s'atteint avec de la pratique, mais bien avec de la PRATIQUE PARFAITE.

PROFESSIONNEL
CLUB DE GOLF DE LA
VALLÉE DES FORTS

    

Prenez un lanceur de baseball qui s’entraîne.Il travaille sa tech-
nique en lançant la balle dans la mitaine de son receveur. Voilà
ce qui est sa cible. Un joueur de basketball lance vers le panier
et, au football, un quart-arrière vers ses receveurs de passes.
Au golf, on fait souvent l'erreur de prendre sa balle pour la
cible. Voilà pourquoi les champs de pratique sont remplis de
gens qui frappent des montagnes de balles sans jamais
s'améliorer.
La majorité des golfeurs pratiquent mal et une mauvaise ses-
sion de pratique est souvent bien pire que cle ne pas pratiquer
du tout.
Une pratique parfaite implique de choisir une cible, de la viser
et de s'y aligner à chaque coup. [1 faut comprendre que viser et
s'aligner sont deux choses bien différentes. Vous pouvez viser
un drapeau, vous aligner 40 verges à droite de celui-ci et frap-
per la balle dansle trou.

STATION DE PRATIQUE

Voici commentconstruire une station de pratique.

BÂTON NO.1
Aligné versla cible, il vous aide à vousaligner,

à placerles pieds et le corps (genoux, hanches, épaules)
parallèlementà la ligne de cible.

BATON NO. 2
Aligné vers la cible, il vousaide a viser, a placer

la face du baton
perpendiculairement a la ligne de cible.

BATON NO. 3
Perpendiculaire a la ligne de cible, il nous donne

la position de la balle par rapports à celle des pieds.

Vous voici prêt à faire une session de pratique
de qualité, une pratique parfaite. 

 

VISER, C’EST :

e choisir une cible
* aligner la face du baton perpendiculairement

; à la ligne decible
Ë S’ALIGNER, C’EST:
;-  * placer son corps parallèlementà la ligne de cible
Ek ue (pieds, genoux, hanches, épaules)

On ne frappe pas toujours oùl’on vise, mais on ne frappe pas
non plus toujours où l’on est aligné, puisque plusieurs facteurs
peuvent modifier la direction d’un coup. Il nous appartient
alors de réagir et d'apporter les modifications requises à la cor-
rection de ce problème.
Mais ce qu’il faut se rappeler, c’est qu’on ne peut juger de la
qualité d’un coup quesi l’on est sûr de son alignement. Et pour
pouvoir être sûr de son alignement,il faut des repères.

 i

 

 

 

La Lincoln LS 2002.
Définissez votre luxe.
 

e Moteur V6 3 L DACT de 220 ch * Transmission automatique 5 vitesses * Radio

AM/FM stéréo avec sonorisation haut niveau, chargeur de 6 DC © Sacs gonflables

latéraux pour le conducteur et le passager avant * Sièges en cuir * Sièges avant

chauffants * Climatisation à commande automatique de la température

e Antipatinage à toutes les vitesses * Entretien périodique sans frais additionnels'

LINCOLN
LUXE À L'AMÉRICAINE

VOS CONCESSIONNAIRES FORD-LINCOLN DU QUÉBEC

tValide pour les premiers propriétaires ou locataires au détail. Cette offre ne s'applique qu'aux résidants canadiens. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tousles détails.
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BOURSIERS CLASSEMENT MONDIAL

Nom Townois Bounes Rang Nom Pays Points

TgerWoods 17 55177778 1 TigerWoods États-Unis 20,50
Phil Mickelson 23 4 403 883$ 2 Phil Mickelson Etats-Unis 10.78

Visy Singh 22 3151 1008 3 DavidDuval États-Unis 8,12
ScottHoch 20 2784318$ 4 mio Hs AFS 6,71

DavidToms 23 2677 267$ 5 VieySngh lei 682
Sergio Garcia 16 2513 636$ 6 Davis LoveiM États-Unis 6,23
Scott Verplank 22 2 428 605$ 7 Sorgio Garcia Espagne 5,80
Davis Lova 1 16 2360 263$ 8 Damen Clarke Id.duNond 5,71

Jim Furyk 19 2308 539$ 8 DavidToms Etats-Unis 5.36

David Duval 17 2 265 2848 1D Con Monomers Ecosse 509

Mike Weir 201 780 1388 18 MikeWeir Canada 4.38

lanleggatt 22 3522278 M

Eu cdl
; ang Nom Parcours Moyenne

Richard Zokol 2 11 4435 1 John Daly ni 306,3

Dave Bar 4 37608 ; ’
2 Brett Quigley 53 298,0

MOYENNE DE COUPS 3 Davis love 58 287,6
PAR 18 TROUS 4 Tiger Woods 68 296,8

Nom Parcours Moyanne 5 David Duval 62 296.5

Tiger Woods 68 68.61 6 Emanuele Canonica 44 295,0

Vijay Singh 78 68,98 7 Chris Smith 81 294,8

Sergio Garcia 54 68,99 8 Phil Mickelson 82 293,9

Davis Love Il 58 69,05 9 Joey Sindelar 62 293,1

Phil Mickelson 82, 832! 10 Chares Howell M56 2926

SeottHoch 74/6948. —
Jim Furyk 3 59,70 Jan Leggatt 65 284,1

Nick Price 58 69,70 44 Mike 74 2839

Scott Verplank 80 6970 14 ne 277,0

Bemhard Langer 53 69.73 174 Glen Hnatiuk 270,0

Mike Weir A 70.12

Glen Hrativk 79 nu

lan Leggatt 65 11,13

David Modand IV 6B
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ACCESSOIRES UTILES...

PROTECTION
MAXIMALE POUR
VOS BÂTONS

Régulièrement malmené lors du
transport aérien, l'équipement de
golf mérite une protection adé-
quate. Surtout quand on a investi
plus de 1 000$ dansl’achat de ses
batons. Avec le Rig de Ogio, adieu
les soucis! Inspiré de la formule
multifonctionnelle des fameux
canifs Swiss Army, le Rig joue à la
fois le role de sac de voyage et de
sac de golf. Blindé de plastique et
de polyester solides, ce sac est
conçu pour protéger tous les bâ-
tons, même les bois extra-longs

qui font jusqu'à 46 pouces. Lac-
cessoire de 8,6 kg jouit également
d'un compartiment central pou-

vant loger souliers de golf, vêtements el autres articles
utiles. Mêmesi le sac possède de petites roulettes,il n’est
pas recommandé de le porter sur ses épaules lors de la
partie. Pour droitiers seulement. 500$

 

  

SANDALES TOUT TERRAINS

Plutôt que de transpirer des pieds dans vos tradition-
nels souliers, pourquoi ne pas jouer en sandales Bites
lors de votre prochain séjour de golf dans le sud? Les
puristes devront s'y faire : popularisées par deux
joueurs professionnels du circuit senior de la PGA -
Howard « Moses » Twitty et Mike McCullough,les san-
dales Bites sont de plus en plus acceptéessur les allées
de nos terrains publics. Munies de crampons de golf,
les sandales jouissent d'une semelle en caoutchouc
EVA moulée aux formes du pied afin d’assurer la
meilleure stabilité au golfeur. Faits de cuir imperméa-
ble, tous les modèles sont également traités avec un
produit antibactérien. Donc pas de mauvaises odeurs
surprises. Les sandales se portent aussi à l'extérieur du
terrain, suffit de visser des crampons de rue (non-in-
clus à l'achat) sous la semelle. À partir de 100$

LA MALLETTE DU GOLFEUR

Fini la bataille contre les casiers trop étroits des vestiaires de golf!
Avec sa fière allure de valise sportive, le Locker Bag de Ogio se ran-
ge comme un charme dans le compartiment. Compact et pratique,
cet accessoire de 32 litres est d’ailleurs devenu la coqueluche des
cadeaux corporalifs lors des tournois de golf. Surtout qu'il est pos-
sible d’y apposerle logo de votre entreprise. Doté d'espaces bien aé-
rés pour contenir souliers de golf, vêtements et accessoires de loi-
lettes, ce sac se veut le meilleur allié du golfeur qui se promène ré-
gulièrement d'un club à l'autre. Offert en cinq couleurs : jaune,
bleu royal, vert forêt, rouge et noir. Son prix : 100$

  

 

 
 
 



 

LE GOLF SELON...

JEAN MONTY, SOUS LOEIL DU TIGRE
e l'avoue d'emblée: si vous vous dites que l’on
doit être nerveux quand on joue avec Tiger
Woods, eh bien vous avez raison.
J'ai bel et bien joué avec le plus grand joueur de

golf au monde. En fait, depuis que Bell Canadaestle
commanditaire officiel de l'Omnium canadien de golf,
une tradition perdure au sein de l'entreprise: le prési-
dent et chef de la direction a le privilège de jouer avec
le gagnant du tournoi de l’année précédente. Lan der-
nier,j'ai donc joué avec Hal Sutton. Cette année, le
champion en titre était nul autre que Tiger Woods. Je
n’allais certainement pas rater cette chance.
Lors de la tenue du tournoi Pro-Am de l’Omnium Bell
au Royal Montreal, j'ai donc eu le privilège de jouer
avec Tiger, le premier ministre Jean Chrétien ainsi que
Jean-Pierre Ouellet de la Banque Royale, un bon client
de BCE mais surtout, un grand ami.
Maisj'ai beau aimerle golf, c'est mon passe-temps pré-
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féré, je suis loin d’être un joueur professionnel habitué
aux feux de la rampe. Cette fameuse journée du 5 sep-
tembre dernier, je dois dire que les mouvementset les
bruits de la foule ont donc rendu le contexte extrême-
ment difficile. Il était pratiquement impossible de se
concentrer sur la balle.
Mais que voulez-vous, l’auréole qui suit Tiger Woods
est inimaginable et, à monavis, fort justifiée.
Nul doute que je me sentais privilégié en compagnie de
ce joueur confiant en ses moyens, bien entendu, mais
combien sympathique.
Tiger Woods est un joueur extrêmement gentil et je le
crois d'une sincérité à toute épreuve. Mais le plus im-
pressionnant, c’est le contrôle qu'il a de sa partie. Je me
souviens qu'au 5e trou, alors qu’il était en train de

s'élancer pour frappersa balle, une petite mouches’est
mise à lui tourner autourde la tête. En plein contrôle,

Tiger a stoppé son mouvement au moment où son bâ-

  

ton était à quelques centimètres de sa balle. Is'est tout
simplement reculé afin de laisser la mouche partiretil
a repris son coup. Je ne connais pas beaucoup de
joueurs - amateurs ou non- qui jouissent d'un tel
contrôle mental.
J'ai aussi constaté combien Tiger a une parfaite maîtri-
se de sa concentration. Ainsi, sur les départs des nor-
males 4 et 5, nous, les trois autres joueurs du quatuor,
utilisions toujours notre driver. Tiger, lui, utilisait {ré-
quemmentses fers. Il s'assurait de placer sa balle dans
l'allée. D'ailleurs, même s'il partait du départ des pros
avec un fer, il réussissait toujours à placer sa balle de-
vant les nôtres. Pas de doute. Tiger Woods est un
joueur d'une classe à part.
Et je dois dire que pour mon plus grand bonheur de
joueur, Tiger n'a pas lésiné à offrir quelques conseils. Je
peux aujourd’hui profiter de quelques trucs pourles
coups roulés, tuyaux de Tiger.
En outre. c'est incroyable commeil a une faculté de li-
re les verts. Ses conscils ont d'ailleurs porté fruit à deux
reprises alors que maballe se trouvait à plus d’une di-
zaine de pieds de la coupe.
Et malgré un handicap se situant entre 8 et 10, j'ai joué
86. Une bonne partie, je crois. Mais j'ai tout de même
joué 22 coups de plus que Tiger...
Pourjouer avec Tiger Woods, faut-il le dire, il faut de-
meurer humble.
Et je sais que les médias ont spéculé sur le score du
premier ministre. Alors pour être fair-play, disons qu’il
n'y a pas eu de score réel pour personne. C'est qu'on
ramassait notre balle lorsqu'onatteignait le double bo-
guey. C’est ce qu'a d’ailleurs fait le Premier ministre sur
l’un des trous.

Un véritable amateur

En véritable amateur, j'ai pu jouer sur des beaux ter-
rains où les grands vedettes dugoll
évoluent. Je pense à Pebble Beach en Californie, au Se-
minole Golf Club en Floride, à Pine Valley, au Kentuc-

ky. Je reviensd'ailleurs d'un voyage en Écosse oùj'ai pu
jouer sur quelques beaux terrains de ce coin du globe.
Mais j'avoue avoir un faible pour Augusta, en Georgie.
La qualité du terrain est sensationnelle. Et compte te-
nu du lournoi majeur qui s’y joue -le Master-, on se
sent privilégié d’y mettre les pieds.
Mais maintenant, c’est certain que le parcours du club
de golf Royal Montréal aura toujours une résonnance
particulière dans mes souvenirs. 

 

AU CENTRE, JEAN MONTY, LE PRESIDENT ET CHEF DE LA DIRECTION DE BCE, EN COMPAGNIE DE

JEAN CHRETIEN ET TIGER WOODS, LORS DE L’OMNIUM CANADIEN BELL, LE MOIS DERNIER.
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LA CHRYSLER 300M 2002
Un style élégant, des performances impressionnantes et une finition habituellement associée CHRYSLER

 

a des voitures qui coltent les yeux de la téte. La Chrysler 300M vous est offerte avec la garantie = —ee

de 5 ans/100000 km sur le groupe motopropulseur et l'assistance routière couvrant la même

période. Pour plus d'information, composez le 1 800 361-3700. Voici ma voiture.
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